
Nçn, la religion catholique, 'qui a été fondée par celui qui a -dit:-
-tgJe suis la vérité-Ego'sum veritas," ne potit pas changer; car la
vérité est éternelle- Verita',.Domini manet in. oternun; de mêtýime
qu'elle ne petit pas Otre détruite parcëe qu'elle est fondée et appuyée
sur le roc d-e Pierre contre lequel les portes de l'enfer ne prévau-
dront jamais, L'enseignement de ses, dogmes et de sa morale ne
peut donc pas viirier; mais ce -qui peut changer ce sont los céré-
mollies, ses rtibriqucs, ses usage2s, et-cela suivant les temps et les
lieux. Et eiicore ces changements dans. l'ordre religieux -sent
bien moins fréquents que dans l'ordre civil."

Mgr Plessis d'abord, et eneuite Mglr Signay, qui tenai' ent tous deux
à faire rég 'er l'uniformité partout, avaient su donner au clergé
le goûit deb cérémonies bien faites ; -aussi étaient-elles ob:-ervées
strictement -et à la lettre, surtout à la cathédrale de Québec, sous
le regard d' aigle du premier et sous la surveillance presque mi-
nutieuse du second. Puis après eux, Mlgr Turgeon, qui avait fait
le voyagu de Rome avec Mgr Plessis conmme secrétaire et qui con-
s;erva toute ea -vie l'amour, l'estime et l'admiration qu'il avait
conçus pour ce grand évéque,_ ne voulut jamais permettre aucun
changement dans le diocèse, tint qu'il gouver'na, malgré la pression
étrangrère, qu' il eut à subir à ce sujet.

Mais a dit un poète:
"L'Vennui naquit un jour de l'uniformité."

Si cela peut être vrai en général dans le mnonde, iL.y a ce3rtaine-
ment exception pour lQm, cérémonies, les rubriques et les -usages
de l'Eglise où l'uniformité en tout et dans tous les-pays p lait
toujours, parcequ'elle vii si bien avec l'unité d'enseignement Per.
pétuellement donné par son chef suprême et infaillible.

On pourrait donc regretter cette uniformité d'atitr*efoits ;qu'on
ne retrouve plus aujourd'hui dans la province do Québec, Bi l'aban-
don qu'on en a fait n'avait pas été déterminé par le désir si loua-
ble de rze rapprocher de plus en plus des usages de Rome, que cette.
mère de toutes les Eglises tend- constam ment à établir dans l'uni.vers3
catholique. Cette pensée suffit à tout bon catholique pour accep-.
ter volontiers les efforts faits pour atteindre ce but.

Disons aussi dès à présent qu'aui Moins ce qpi n'a paschangé;
surtout à la Basilique de Qué-bec, c'est la dignité dans les cérémo-
nies d .u culte. Lorsque, par exemple, S,~ E. le Cardinal Tasch.e-
rean offlie'edans les grandes solennités, tout se f4it avec une ma-
jesté dans l'officiant, une dignité dans les ministres sacrés et.uno
régularité dans les séminariste@, qu'on admirerait à Rome mêmec.

ýTous ceux qui. ont pu être présents, dimanche le 18 mai dernier,

Lt. SrEMAINE REL!I&BUSE 2
1
123


